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Vicaire à la paroisse Saint-Eustache à Paris. 
 

 

Qui êtes-vous et quel a été jusqu’à présent votre parcours ? 

Je suis né en 1962 à Morlaix, en Bretagne. J’ai ressenti très tôt 

l’appel au sacerdoce et suis entré au séminaire en 1981 pour le 

diocèse de Toulon – cela s’explique par les affectations de mon père 

qui était militaire. L’évêque de l’époque, Mgr Gilles Barthe, m’a 

envoyé au séminaire de Paray le Monial où je suis resté trois ans 

avant de rejoindre l’ordre des prêcheurs à Toulouse où j’ai fait 

profession en 1985 et ai été ordonné prêtre en 1990. J’ai par la suite 

été envoyé à Rome pour une spécialisation en théologie 

sacramentaire et en liturgie. A mon retour, à Marseille, en 1992, je 

suis devenu chantre du couvent et ai commencé un ministère de 

prédication de retraites, de sessions bibliques, d’accompagnement 

personnel et d’aumônerie à l’école Lacordaire de Marseille. Cette 

dernière expérience a été pour moi très riche. 

 

Que pouvez –vous nous dire de vos activités, notamment au sein des Éditions du Cerf ? 

En 1999 j’ai rejoint le Couvent Saint-Dominique à Paris ainsi que les éditions du Cerf – fondées par les 

dominicains. De 1999 à 2013 (fin de ma mission) j’ai occupé différentes fonctions comme prieur ou sous 

prieur mais surtout j’ai fait l’expérience du métier de l’édition au sein d’une équipe de frères exceptionnels. 

Nous le vivions communautairement comme un « métier de la prédication », comme d’autres de nos frères 

faisaient de la télévision ou de la radio. Durant toute cette période je n’ai pas cessé d’avoir des ministères 

de prédication plus habituels (retraites, sessions…) ni d’assurer différents services pour l’Ordre (au service 

de congrégations religieuses). Une vie très riche qui m’a offert de belles rencontres et m’a apporté 

énormément intellectuellement et spirituellement. Je cite en particulier l’aventure du magazine Biblia qui, 

sur dix d’ans, a offert à ses lecteurs une lecture renouvelée de la Bible en son entier, grâce à la compétence 

de chercheurs de premier plan dans le domaine biblique proprement-dit mais aussi de lecteurs avisés 

capables de recevoir ou d’aider à recevoir le message biblique aujourd’hui et maintenant. 

 

Quel thème développez-vous dans votre méditation ?  

Le titre dit tout : « De la mort jaillit la vie ». Je tiens beaucoup à ce que l’on reste au plus près de ce que 

traverse le Seigneur Jésus. Chacun et chacune vit le chemin de croix à sa manière. Certes nous sommes en 

communion les uns avec les autres mais ce drame ne dit pas la même chose à chacun : il rejoint chacun à 

l’intime de ses combats intérieurs ou de son propre chemin de compassion. Il fonde notre intime et 

commune espérance. 

 

 


